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SOFIA COPPOL
L’icône de Côme

Fidèle complicedeChanel,la réalisatricevient de
créer la bande-annoncedu défilé Croisière2025-2026
de la maison.Entreadmirationdecoco et souvenirs
de Lagerfeld, conversationdansles jardinsde la villa

d’Este avec la plus italienne des Californiennes.

parFabrice Gaignault

n parfum d’été
précoce règne sur
le lago di Como.Le

lago di Como, ma
che cos’è? Le lac
de Côme, celui de
Visconti, hier, et
deGeorge Clooney
aujourd'hui, entre

autres..Un miroir

ceint demontagnes

aux pelages verts

etdoux de bisonsendormis. Pourquelquesjours, la
villa d’Este prend desairs de fabuleux caravan-

sérail. Des malles Chanel jaillissent les élégantes

pièces dela collection Croisière 2025-2026.Je peux
sentir dans les vibrationsde l’air les mânes sour-

cilleux de coco veillant à ce que le cérémonial du

jourJ incarnela perfection. Plustard, à l’heuredite
« blonde », lorsque la lumière déclinante semble

envelopper d'une mousseline tiède et ambréeles

visageset les silhouettes,arrive le moment dudéfilé.

A quelqueschaisesdela mienne, unefemmebrune,
auvisage élégantqu'ondirait sorti d'un tableaude
Boldini, détaille avec intensité chaque passageet

applaudit frénétiquement au final. C’est Sofia

Coppola, la reinemasquée dela soirée, la secrète
maîtressede cérémonie.La discrèteSofia Coppola.
N’a-t-elle pasréalisé la bande-annonce du défilé ?

Les ingrédients : unejeune femmemystérieuse, un

palacenommé désir, un Riva fendant les eaux tel

unrequin d'acajou...un scénariod'une poignéede
secondessous le signe du Hitchcock millésime La
Main au collet. Du glamour, de l'amour, de
l’humour. Lemoment d’en savoir plus sur la solide

connexion Chanel-Coppola quise prolonge depuis
l’adolescencede la réalisatrice. Assisà l’écart des
invités, nous voici réunis pour une conversation

placéesousle signedela modestie.Pasde tralala ni
de bla-bla, l’économie desmots pouralleràl’essen-
tiel, comme si la première despolitessesétaitde ne
pas s’étalersursoi-même.Pour qui sait lire entre les

lignes, tout – ou presque– est dit dansses films : la
fascination du vêtement (Marie-Antoinette), la

« palaçophilie », cette attirancepour les hôtels de
légendedanslesquelson attend, maisqui etquoi ?

(Somewhere,Lost in Translation), la curiosité pour
lescôtés sombresde la culture rock (Priscilla) ...
La parole est à Sofia : « Mon premier souvenir
d'enfanceausujetde Chanelvient deCarole Bouquet,

une amie de mesparents. Elle étaità l’époque une

égériedeKarlLagerfeld, je la trouvais magnifiqueet

jen’arrêtaispasdepenseràla mode,ce quiest étrange

car ma mère n’était pasquelqu’un de sophistiqué
danssa façonde s’habiller. Et ma passionnaissante
étaitalorsconsidéréedans la Napa Valley comme
quelquechosed’excentrique.A 15 ans, j’ai demandé

à Carole dem’‘aider à trouverunstage àParis auprès
de Karl. » Requête acceptéequi fait sens : après
tout,un coppola n’est-il pasun bonnet platportéen
Sicileet dansl’extrême suddel’Italie ? Retour l’été

suivant etnaissanced’une complicité amicaletissée

au fil desansentre le Kaiser et la jeune fille souhai-

tant finalement suivre les tracespaternelles. «Karl

a été une grande source d'inspiration pour moi.
C’était quelqu’unde trèsgentil et decurieuxdetout.
J’ai compris à soncontact que lacréationne se limi-

tait pas àune discipline.: il réalisait desfilms, prenait
des photoset créait desvêtement.s. Cette idée qu’en
tant que créatif, on peutfaire tellementde chosesne
m’a depuisjamaisquittée. » Sofia n’est-ellepaspas-

sionnée de décoration intérieure, un art qu'elle a

mis récemmenten pratiqueendécorantune splen-

dide maison d’hôtes en Basilicate, dans le creux de
la Botte,qu'elle a superviséede A àz,jusqu’aux
confitures maison.

« LES GENS S’EXPRIMENT
AVEC LeURs VETEMENTS »

« Jesuisfière de mes origines du Sud », me
confie-t-elle, alors qu’un rocker-crooner italien,
chemiseouverte de latin lover du meilleur effet, se

lancedans le grand salon dans un tour dechant al

dente.« J’ai unegrande admiration pourla cultureet
l’art de vivre de ce pays. Et regardez (son bras se

tend vers le lac et les montagnes en face, comme

pour les bénir), oui, regardez !N’est-ce pasl’un des

plus beaux endroitsaumonde? » J'approuve.« Je

mesenstrès chanceused’être ici. J’aiétéravie lorsque

lamaisonm’a proposé de réaliser le teaserdu défilé

ici, à la villa d’‘Este. Le lac de Cômenepeutqu’être
inspirant.» Aurait-elle aimé rencontrer coco et que
lui aurait-elle dit ? « Aucune idée, même sij’aurais
adoré la rencontrer et l’écouter. J’aime chez elle sa
force et cette certitude que la façon de s’habiller
donneconfiance en soi. C’est yrai. Son attitude, sa
simplicité, son intérêtpour l’art, la culture etses
créationsétaient tellementen avancesurson temps !

Commecoco, jesuis intéresséepar la façondont les

gens s’expriment avec leurs vêtements. En mode

comme en architecture, tout est une question de
proportions et d’équilibre entre l’apparence et la
personnalité intérieure. »

Dansquelques jours, Sofia repartirapour New
York, l'unede sesdeux villes d’élection avec Paris

où sapetite tribu possèdeun appartement à Saint-

Germain-des-Prés. Son mari, Thomas Mars, le

chanteur– français du groupe Phoenix, l’attend
de l’autre côté de l'Atlantique avec leurs filles,
Romy et Cosima.L’aînée suit les tracespaternelles
en s’essayantà la musique, la secondeest encore
trop jeune pour savoir cequ'elle fera de son exis-

tence. « C’estsympa d’avoir desados,car ellesvous

connectentàun monde et à une génération qui ne
sontpasles miens, tout changetellement vite. » Au

loin, un bateaufend l’écume gelée du lac à la
consistance de plomb fondu. Sofia observe avec

application la scène,comme si elleétaitsoudain sur

un plateau detournage. Un film en préparation ?

« Jetravaille lentement,je suis sur l’écriture d’unscé-

nario mais j’aime aussi procrastiner, je n’écrispas
tous lesjours, je dirais que jesuis plutôt en pleine

période d’hibernation », me lance-t-elle en riant
alorsque passe près de nous un petit-neveu de
Luchino Visconti, l’ami indéfectible de Gabrielle

Chanel. Tout un mondeencorebienprésent,cesoir

magique...Sofia lit encemomentPlusjamais, dela

jeuneromancière irlandaise Megan Nolan, « l’his-
toire, me dit-elle, d’une passion dévastatrice ».

L'amour, la grande affaire des femmes et des

hommes,depuis que le monde est monde. Celle de

coco,de Luchino hier, deSofia aujourd’hui. Sur le

lagodi Como ou ailleurs. Plusquejamais.
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Le film met
enscène
lemannequin
IdaHeiner,
dans le décor
decinémade
L’hôtel Villa

d’Este.

SofiaCoppolaau bord du lacde Cômele moisdernier, où elle
a tourné labande-annoncedu défilé Croisière deChanelCroisière
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